
LA REVUE CANADIENNE.

la compagne inséparable de la reine de
France.

Philippe, de jour ci jour plus affectionné
à la jeune reine, chérissait tout ce qli pouvnit
lui plaire, ses fleurs, ses tableaaux, et son rm,
nestrel Adénòz. Il accordait tout a ses de-
mandes, et hiarie employait soin influence à
réparer le miail (Iue faisait Pierre Labroisse.

Elle eût pu aisément le renverser de son
poste éminent, si elle eût voulu faire de l'in-
trigue ; mais elle se bornait à Ses devoirs d'é-
pouse et de mère, car elle venait de donner
un fils tin roi. Philippe, dès lors sembla pair-
tager sa tendresse entre sa femmeiie, Louis d'E-
vreux, le premier enfimit qu'elle meftti t eau
monde, et Louis de France, fils aiii de sa
première épouse. Ce jeune prince, qui de-
vait hériter du trûne et qui avait bientût 10
ans, donnait, par la vivaeité dle son esprit et
l'excellence (lu son ceur, lis plus hautes es-
pérances. On ie lui trounvait qu'unle tort, c'est
q.ue (par l'efiit sIns doute d'unl instincit Iu'on
ie saurait définir) il ne pouvait souffi-ir Pierre
Labrosse.

Un autre léger cimgr'inî du roi était causé
par une sorte <lu défiaince que son ministre
semblait monîtrer p1ou' la reile. Cet iomm uie,
avec son aime basse, se ligrni 'iii t sans ce' sse,
parce qu 'il le itai t, qlie li reine le perdrait
un jour. Des bruits couraient auilssi, pusi r
prenans alors, contre les hîabitides de Marie
de Brabant, qui, s'occupait que!Iquef'ois le
physique et de sciences curieuses, passait,
danes l'esprit de certaines geis, poura' lite jenne
mngicienne. On se disait même à l'oreille
qu'elle avait fasciii, par la puissane de la
sorcellerie, lé ceur de son époux, et que les
fleurs étranugàres cultivées par elle à Vin-
coliies servaient à ses enchantemens.

Philippe riait de ces icciursations ; mais la
défiance de son fiivori à légard (e la reine et
l'aversion le son fils poui' Lnbrosse ie lais-
saient pais de l'affecter. A part ces deux cir-
constances, Philippe étiait heureux, lorsqu'illi
événement alfreux vint lui iléchirer l'am,
sans que le moindre pressentiment J'eût fait
craindre, et dans le teins mêimîe oi il saluait
avec ivresse le beau printeins de l'ninée
1277.

U n malin, il n'y avait pas une heure qu'il
venait due quitter sou fils ainò, ce jeune prince
si anime et si cllariant: on vint subitement
lui annoncer qu'il était mort. Il accouru t,
hors le lui, auprès <lu catdav ire, lar' pouvant
croire à ai ai coup si Itneste. Il trouva tous
les traits de sin fils déeoam posés ; traces di
poison se rÔult ; des cris d'horreur se
moîlèrent aux hillmes du dé'sespoir.

La fureur ipatern'aelle demandait vengeance;
d'ofl'ensantes rumîeurs se répandaient sourde-
mi ent, sans oser encore approcher irs ore'illes
dui roi. Le jeune prince avait déjenné le ia-
tin avec Marie île lirabant ; un reste de li-
queur empoisoni ée s'était trouvé dans la
coupe où il avait bu ; le lauîrier-rose et d'al.
tr'es plantes inconnues avaient produit, disait-
on, le venin magique.

Le soir de ce jour-li, devant les pairs ns-
semblés, Pierre Labrosse, baron de Luxeuil,
accusa formellement lat reine Marie d'avoir
empoisonné, comme mu.aratr'e, le fis ainé (lid
roi, avec projet, sans doute, ade faire mourir
les trois autres, pour pla'er ses enfanxs sua' le
trone. Les soupçons de magie qui plîannient
dur la reine grandirent aussitôt. Piii lipp',
que la douleur avait écrnsé, ne dlit pas unti
miot pour empêcher Labrosse de donner cdes
gardes à Marie de Bralîbînt ; et l'iistruction
de ce grand procès fut commenuée par les
pidrs de .France.

Les circonstances que noues avons indiquées
parurent des preuves formidables ; il y avait,

d'ailleurs, si peu de personnes qui eussent in-
térèt à ce crime, que les juges peu à peu
furent anenés à can croire Mair'ie coupable.
Philippe, dans une grande perplexité, timant
toujours l'accusée, mais n'osant repousser
l'horrible iiputaîtion, îalla voir lia reine deants
sa prison. Ses préventions se dissipèrent
au seul aspect de la princesse. Elle lui ra-
conta les trois prédictions (le li réeliase : le
péril était venu. Le malheureux roi quitta
lat prisonnière, persuadé de son innocence.
MaLis coin ie, ci se défendant, elle n'avait ne-
Cuisé personne, quantd Labrosse l'assura qu'il
était charmó par maléeces et sorcelleries, il
le crut à son) fonr-, imposa silence à son cSur,
et laissa tire lesjages.

Toutelois, lorsqu'il apprit qgile la reine était
condamniii', comme meurtrière et magicienne,
à mourir sur le Ibcher, il lie vouluit pas er-
mettre l'exécution de cet (it le mort avant
d'avoir consulté aussi cette béguinîe le Ni-
velles, dont le renoi était célèbre ci etlet.
Ona disait qu'à la scienc (e deprédire les choses
futures, elle joignait le don de découivrir, sours
leurs voiles liais, les secrets les plus cavihés.
Il lui envoya tui amîbassalde île saanIs piré-
lats et de pieux abbs, aixquaels la sainite fille
dit pour toute réponsu : "Les juges ont mal
jugé ; pouitant la personne (luii i fait le crime
tiuc'heu le roi île pr'ès."

Ces paroles tani peu vagues jctèrent Philippe-
le-l lardi dans île nouvelles incertitudes. Quel-
qutes historiens allirimeit qu'alors il alla lui-
même inci g lito conuIlter la prophtesse. Mais,
selon le plus grand nombre de chroniqueurs du
ten, il se contenta île liii envoyer un second
mxessage, pour la prier le venir à Vincennes.
Elle congédia les messagers en promettant de
partir sous peui de jours.

La l(ginnîe de Nivelles, sachant qutre la vie
d'une princesse le sona pays était ci péril, se
mit un route en ell'et. Elle allait à pied, lorsque
sur le chemin de Cambrai elle vit passer au-
près d'elle, sur deux chevaux alertes, tn jeune
moine vêtu de blanc, accompagné d'un écuvcr,
et suivi d'une grande levrette. Le moine s'iar-
rêta en reconnaissanat le cristune le la béguine,
et lui demanda où elle allit.-A la couir de
Vincennes, dit-elle.-Nous allons de ce côté-là,
lionne sour, reprit le moine blanc: fiez-vous à
nou,, si vous êtes pressée. Vos pieds vous
conduiront moins vite que le palefroi île notre
écuyer Gaspard.

Sans répondre un mot, la héguine s'appro-
clia le l'écuyer, monta ci croupe derrière li,
et les trois personnages glalopcrenat vers Paris.

Le roi attendait impatiemment la b'giine,
qui arriva enfin, ayant quitté ses gides aux
portes le la capiltale. El le dlpilianda à pa rler à
la reine dans sa prison; après quoi, elle dca-
ra devant les jugos que Marie était inanocente,
aais que le coupable ne pouvait encore être

décorOutert.
On s'était préparé à îles prodiges ; on ne vit

dlans le liai g ige de la héguine qu'une bienveil-
lance intéressée. Le roi, croyant avec doua-
leur à la sorcellerie et autx encliantemens le
son épouse, partit pour Paris, laissant aller a
justice, nais recommanandant aux pairs de ne
point exécuter l'arrêt sans avoir consulté le
juagemaaent le Dieu.

On dressa donc aussitôt, devant le chàteu
de Vincennes, au milieu dle I avenue qui allait
droit à Paris, ain vnste iùclier. Les juges se
placèrent sur une estrade ; oii amena la mine
vêtue île noir ; et le héraut cria : " Voici Marie
le Brnaant, accusée d'empoisonnement et le
mig'e. S'il se trouve un chevalier qui veuille
la défleidre et combiatire son accusateuar, la
lice est ouverte pour le j.igemeit tic Dit-u."

Le silence seul répondit à ce cri, qui fut ré-
pété trois fois, d'heure ci heure, pendant que

deux bons religieux consoliaient la victime,
abondonnée de son époux, abandonnée nime
de sou frère Jean, à qui elle avait èerit et qui
ne lui avait pas répondu. La foule était morne:
les hourreaux eux-mnmes gémissaientlorsqu'ata
troisième cri, aviat qu'on eût enlevé la reine
îles baas dle Blanche, son amîîie, pour la porter
au hurlaer, la hûguine le Nevers qui tenait ses
regaril. fixés sur le chemin le Vincennes (ce
chemin allait jusqu'à l'abbaye Sainit-Antoine,
aujourd'hui J'hôpital), aperçut au loin un
mouvement quaelle semblait attendre ; elle se
retourna aussitôt vers l'estrade, et s'cria : "Le
moine blanc ! pairs le France, voila le juge-
ment île D3eie !"

Tout s'arrêta un i instant ; et d'abord arriva
comme iun trait l'ngile levrette ; puis au g -a nud
g;alop l'écuyer le uanirai, qui lan lça tin gante-
let île fer aux pieds dle Lilrossî,Ie, lequel étnit à
cheval et tout armé pour souiateiir lParcuasation;
puis, deux minutes après, le jeune moine blanc
sur son hon cheval. Il rejeta son capuchon et
sa robe, sous lesquels il fit voir à l'assemblée un
chevalier 'armié le toutes pièces, la visière bais-
see.

-Jeges di cniip, dit J'écuyer, mon mia itre a
c'mnme vius initruit le procès. Au nom de
Dieu, le St. Michel et de St. Denuis, sur soi
amlle et sa conscî*!e ice, sur la part de paradis
promise à sa foi de chrétien, il atteste devanlit
vous et jure liai' la sainte Vierge Marie, mère de
Dieu, que la reine est iiunoceite ; et contoe son
accusateur, qui eun a menti par la gorge, comme
uitan flon et unti làche, le clie zilier ici parésent, air-
mé le ses éperons d'or, sera le champion le
celle que vous appelez la sorcière. Que Dien
lui soit cia aide, comme sa cause est juste et
sainte

Le duc de Boaîug gae et le comte d'Artois,
qui se trouvaient parmi les pairs, (innt venuas re-

i connaitre le cli-valier et l'avant déclaré gentil-
homme, Pierm Labrosse ramassa le gant et en-
tra en lice avec l'inconnu. Le combat, qui était
un duel à mort. 'it long et terrible. Si P'étran-
gar était brave, le ministre de Philippe-le-HTari.
di était adroit. D'ailours, la victoie tait d'ait-
tant plus dil'ic'ile pour le jeune défenseur de la
reine, qu'il une voulait pas tuer le robuste accu-
sateur avant le l'avoir- contrait à se rétracter.
Ce nie fut donc qu'après deux heures d'une
lutte acharnée, que le chevalier inconnu par.
vint à renverser Labross, criblé de blessures,
et à lui mettre le pied sur la gorge.

Alors l'infâme confessa qutre lui seu avait
empiisonié le prince et voulu perdre la reine
pour se débarrasser les deux obstacles qui gé-
nuient sa puissance. Il l'ut désarmé sur-le-
champ, enmien la corde aia cou et pendu à
Monttilurni, pendant qua le roi îles ménestrels,
ayant reconnu l'êruyer brabançon, était allé
cherch'r à Paris Philippe-le-Hardi, qu'il ria-
menait danus les liras le sa feimme. Philippe,
dêsabus, demandait pardon à la pauvre Marie,
devant qui le chevalier inconnu, son brave
champion, reparaissant bientôt, leva enfin sa vi;
sière.-C'était son excellent frère Jean de
Bralint, prince qui prit s part dle soixante-
dix tournois. Il était loin île sa cour lorsqu'il
avait reçu la lettre de sa sour chérie; mais il
était vetu en toute hâte, et se réjouissait de
n'être pas arrivé une heure plus tard.

CoLIN DE PLJ.,NCY.

Le panier de ponnes.
Il y a bien des années que, dans le plus beau

château de tous ceux qui bordent la Seine, s'é-
levait une petite fille, jolie, spirituelle, adorée
de son père, île sa mîóère, et fort doucement gâ-
êe par ses granîds parens; elle pouvait à peine
tarer, que déjà les grandes dames et de vieux
messieurs, toujours parés, s'empressaient de lu


